
LE SAMEDI

ANCIENS AMIS DE CAMPAGNE

Roultau.-Tes, tu et à Moutoeàl
Reukau. -oui, je suis chez un ainlr.
.Ro.uku.-Mikbfs, tu fais tncei
B5Wsa*. u-Non, je f&ai sca uo . .

Chronique des Amusements
TEIATRE NATIONAL PitAIÇÇAIB

None-C~wg.--."Monte-Cristo ", le célèbre drame à grand spectacle de
Damai (version de Chas Fechter jouée par James O¶'Ieil et adptée de
l'anglais par MW. Caizeneuve et Jehin-Pr-ume), a été monté avec la plus

grne aficec pour la semaine- du 13 mai, au Théâtre National
Faças.Il sera interprété par les principaux artistes deola troupe, y

compris M. Cazeneuve dans les rôles d'Edmond Dantès, du prisonnier du
château d'If, de l'abbé Busoni et du comte de Monte-Criato, dans lesquels
il excle et qu'il a joués maintes fois aux Etats-Ulnis avec le plu vif
auceIL»

Les principaux tableaux, peints spécialement pour cette pièce, sont le
potdKarselle, les cachots du château d'If, l'orage en pleine mer et

l'vsien de Monte-risto, l'auberge du polit du Gard et la mort de Ville-
fort, le salon chez Marcerf et l'arrivée de Monte-risto, la forêit de Fon-
tainebleau, le suicide de Fernand, le duel et la mort de Danglars.

La beauté des cstumes et des décors sera rehausée par de magnifiques

wra prucient

fl.-Alors vous serez

places à l'avance.

BANG I
îlr les gens toujours heureux et gais autour

RÉGION UNIVERSITAIRE
T'oto. -apa, tu t'en -vas?1
Le- père --Oui, chéri. Je vais à la Faculté.
Toto -pourquoifar
L.e pr Po élire un doyen.
Tuoo -Unr doyi I Qu'est -ce que c'etst que çi.
Le pêr,-. -L.e plus > des prufosieurs...
T7oto. Modpoýurquoi 1'.to' On sait ie

qui est, le plus \ iuux.-

PEU GALANT
Lahtr.- Ce cheval que vous voultz me

vendre mn'a l'air bien réltif. Serait-ce those bien
prudiente de l'atteler ai une voiture où seraient
mia forrme tet ina bieill èle
L,,au~nn h oui, rien, ne l'épeure.

Elle-ToueH ceî propos d'amour que vous me
te-nez nie selîtti nouveaux, ai étranges..

Lti. - Commient ! se peut-il que perbuonne ne
vous ait juasfait l'amour. î

.Ele.-h!oui... Mais il y a certainement
trois teînailes !

DEýýUX POINTS DE VUE
Nîia -Le jeunie Fâlernpin doit avoir de l'ar-

gent pouar 8'habiiler eniea( cela.
Emmita. -Comment peut -il faire pour s'habilk r

comme cela et avoir de l'argent

CUR'IIOSITÉ ENFANTIN E
Toto-Ma tante, est-ce votre maison ici?
Lu ateNn chéri.

'oo-ùest ce donc 1
La tante <tres r1,'ee)Auciel.

Toto.Alorspourquoi n'y allez-vous pas?Ï

DO0UBLýE MALIIEUlR
La fille (rih)-J'étais ai montée contre lui

que je lui ai lancé un bol par la tête.
La mamnan -Pauvre chérie ! et dlire que tu n au

peut-iêtre Pas de colle à la maison.

ENTRE TRAMPS
Le premir-C est le travail avant le déjeuner

qui est mortel pour la race.
Loi deuoime-Mais il n'est pau aussi fatal que

le travail après souper.
Lo traaWm.-Vous avez raison tous le. deux, mais le travail enitre les

repais est le plus rougk de tous.

LES COINCIDENCES
Bab-Tu dis, papa, que je suis né à Ottawa, mais où est née maman?1
Le père.-A Hull.
Bob.-Et toi, père, où es-tu né?î
Le p&e.-A Québec.
Bob.-Comme c'est drôle tout de même que nous nous soyons rencon-

trée tous les trois?1
LA SEULE CONDITI1ON',

Jimmy-A quelle heure es-tu oubligé d'aller travailler?
Jo/nty.-A n'importe laquelle, pourvu que ce ne soit pas plus tard que

sept heures du matin.
AU THIÉÂATRE

Boo.-Etes-vous fou ? Vous aiffez et applaudi-3sez en même temps.
fox.-Pus le moindrement fou. Elle chante très bien sa partie du

duo, mais lui, je ne puis l'endurer.

NOS CHERS PETITS
Huit aus.-Georges, sais-tu pourquoi on fait toujours en verre les faux

yeux1. ..
Sept ans.-Pour qu'on pu~isse voir à travere, probablement.

LE COMBLE DE L'INFORT UNE
Avoir une femnme~ qui ressemble à une cuisinière et qui ne sache pas

faire la euisine.

Vous L'oncle-Comme tu grandis, Toto I
Toto (tri8te).-OLii... Je crois bien que mon chien est mort

re en un jockey.

IMPOSSIB3LE
mais rien lu dle vous,

Elle.-Vous dei]


